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Aux Honorables Ministres du Gouver­
nement Fédéral de la Puisaa,nce du 
Canada. 

Honorables Ministres, dont le légi­
time orgueil est d'honorer la vérité 
et la justice autant que l'amour natio­
nal, si j e viens vous entretenir sur 
un sujet des plus incontestablement 
importants, comprenant des trésors 
aussi variés que riches et aussi riches 
qu'abondants dans toute l'étendue du 
Canada, ma voix, bien que des plus 
humbles de la Puissance, j ' e n ai la 
ferme assurance, vous frappera en 
raison du v i f intérêt que vous ne ces­
sez de porter au pays qui vous a pla­
cés à sa tête. 

Un peuple qui sait utiliser ses pro­
pres ressources de toute nature, mais 
particulièrement celles de l'intelli­
gence pour se dégager de ses obliga­
tions onéreuses envers les étrangers 
dont il reste, sans cela, l'inférieur et 
le débiteur, acquiert par cela même 
un ascendant moral des plus grands 
aux yeux des autres nations en aug-



mentant doublement sa fortune nati­
onale par les capitaux qui restent dé­
sormais chez lui et par le développe­
ment qu'ils y acquièrent. 

L'objet de mon plaidoyer est une de 
ces précieuses ressources qui, encoura­
gée et mise en œuvre par la sage ap­
préciation du Gouvernement et par les 
moyens dont il dispose, ne sauraient 
que faire prospérer le pays au triple 
point de vue de la richesse matérielle, 
de la science et de l'honneur. 

La nation canadienne, dont j ' a i le 
suprême honneur de me faire ici le fai­
ble écho, reconnaissant en ses Hons. 
Ministres l'ardent désir de faire pro­
gresser le Canada par la science et l'é-
quité,est heureuse de pouvoir se réjouir 
d'avance de l 'heureux accueil que ses 
chefs feront à la cause qui les intéresse 
si vivement ; et l'auteur de cet exposé 
ne saura que se féliciter, dans le cours 
de sa vie, de l'honneur insigne d'avoir 
défendu aux yeux de ce qu'il y a de 
plus grand dans le pays, la cause de la 
la science et de la nationalité cana­
dienne. 

L'ABBÉ CHABERT. 



AU PUBLIC. 

Le s iège de p a l é o n t o l o g i s t e de la C o m m i s ­

s ion G é o l o g i q u e de la P u i s s a n c e d u C a n a d a 

é t a n t e n ce m o m e n t v a c a n t p a r la m o r t d u 

s a v a n t e t r e g r e t t é M. B i l l i n g s , q u i l ' a v a i t 

o c c u p é si h o n o r a b l e m e n t j u s q u ' a u x p r e m i e r s 

j o u r s de ce t te m ô m e a n n é e , d e p u i s l o r s le 

g o u v e r n e m e n t a à c œ u r d 'y p l a c e r u n h o m m e 

d i g n e d e ce t t e i m p o r t a n t e fonc t ion , p a r con­

s é q u e n t d i g n e de son cho ix . 

Le p e u p l e , q u e ce t t e q u e s t i o n i n t é r e s s e 

d ' u n e m a n i è r e t ou t e s p é c i a l e , d é s i g n e d ' u n e 

c o m m u n e voix le s a v a n t D o c t e u r C r e v i e r . 

S i le t é m o i g n a g e d u p e u p l e est so l i de , l e 

g o u v e r n e m e n t n e p o u r r a q u e le ra t i f ie r . 

N o n s a l l o n s d o n c e x a m i n e r a v e c le p l u s vif 

i n t é r ê t si n o u s n e d e v o n s p a s d i r e a u s s i e n 

ce t te c i r c o n s t a n c e c o m m e e n t a n t d ' a u t r e s : 

Yox populi, vox Dei. 

P o u r n o u s fa i re u n e i dée j u s t e d e l ' im­

p o r t a n c e d ' u n e te l le n o m i n a t i o n , n o u s n e 

d e v o n s r e g r e t t e r b i e n f r a n c h e m e n t e n s e m b l e 

q u ' u n e s e u l e c h o s e , s a v o i r : q u e p o u r u n 



motif aussi important—car le paléontolo 
giste de l'Etat est le cocher du char qui 
traîne la plus grande partie de la richesse 
nationale ; non, il faut mieux dire, et sans 
ligure : il est le seul possesseur du secret où 
sont entassés depuis des millions d'années, 
dans le sein de notre immense Canada, les 
trésors infinis qui doivent soutenir et faire 
briller notre existence comme peuple, et qui , 
sans lui, resteraient à jamais cachés à nos 
yeux comme à nos désirs. Nous ne devons, 
dis-je, que regretter tous qu 'une voix plus 
influente et plus autorisée n'ait pas dû rem­
placer la tout humble qui n'a d'autre méri te 
que son désir ardent de voir t r iompher les 
plus belles causes qui hâtent le progrès de 
la nation. Mais comment aurais-je pu re­
culer devant le devoir sacré de rendre hom­
mage à la science, justice à un rare cana­
dien et par là service au pays tout entier ? 
Ce que je fais est un devoir, une nécessité 
pour mon âme que je ne pourrais pas plus 
briser que vous ne sauriez anéant i r la force 
intrinsèque magnét ique de l 'aimant tant que 
l 'aimant existe. Là bas, de l 'autre côté de 
l'océan, ces témoins de mon départ, qui 
savent par quel esprit j ' a i dit adieu à mon 
ciel bleu de France, s'ils me voyaient recu­
ler d'un pas dans ma mission envers le pays, 



— vir — 

je n o i r a i s entendre s'élever contre moi la 
voix de ma patrie unie à celle de la vôtre, et 
me dire d'un écrasant concert : Quoi ! toi 
qui t'es dit poussé par Dieu pour aller 
donner ton dévouement aux pauvres abori­
gènes de l'extrême nord de l 'Amérique, 
tandis que par un secret dessein de la Provi­
dence, en évitant le soixante et dixième de­
gré de lati tude, tu épouses et prends en 
main, ici, la cause des classes ouvrières du 
Canada ; toi qui , pour défendre et exalter 
tout intérêt canadien, as créé l ' institution 
des Arts et des Sciences, foyer pour eux de 
développement et de progrès, et cause pour 
laquelle tu ne l'as cédé jus/iu'ici ni au 
froid, ni à la faim, ni à la maladie, ni au 
feu, ni à l 'insouciance des puissants, ni 
aux vexations de l'envie et de la jalousie, ni 
encore à la basse adulation des uns, ni en­
fin aux cyniques et révolltants outragés des 
au t r e s ; toi donc qui sais protester ainsi 
envers et contre tout ce que n'est point 
L'honneur et l 'intérêt du Canada, tu resterais 
muet devant ce beau devoir de signaler et 
défendre une justice nationale, de favoriser 
une richesse nationale, d'exalter une 
gloire nationale ? et refuserais de payer 
ainsi au Canada ton tribut d 'amour natio­
nal ?—A Dieu ne plaise ! fiers Canadiens, 



et me voici humble , je le sais, en talent, 
mais fort, du moins, en constante bonne 
volonté. 

1 / A U T E U R . 



PREMIERE PARTIE. 

CHAPITRE PREMIER. 

I D É E D E L A S C I E N C E G É O L O G I Q U E . 

Il est une question des plus palpitantes 
dans le domaine de l'esprit, et des plus im­
portantes sons le rapport de la richesse na­
tionale, dont le Pays commence à s'occuper 
sérieusement : c'est l'exploration géologique 
du Canada. 

Si nous n'envisageons, en commençant , 
l ' intérêt géologique que sous le rapport de la 
richesse matérielle, nous pouvons dire qu'i l 
y a à peine un quart de siècle écoulé que les 
commerçants étrangers comme ceux du pays 
ne s'occupaient encore que des trésors que 
nous offre la surface extérieure de nos vastes 
Canadas ; et mettant à part les produits agri­
coles, je désignerai les bois précieux de nos 
immenses forêts et les riches fourrures des 
animaux qui les habitent. Mais depuis que 
les sciences et l'esprit de progrès, qui com­
mencent à donner une vigueur spéciale à 
notre pays, tendent à s'y implanter, on a 



compris que son sein renfermait des riches 
ses non moins précieuses, incalculables et 
infiniment plus variées pour nos usages 
dans les diverses conditions sociales dans 
lesquelles la société moderne nous a placés. 
De là la sage fondation, par le gouverne 
ment, de la compagnie d'exploration géolo­
gique du Canada, pour l 'honneur de laquelle 
nous appelons, en ce moment, de tous nos 
vœux, comme géologue paléontologiste, 
l 'homme le plus capable que puisse nous 
offrir cette si intéressante et si importante 
étude pour les hautes destinées du jeune 
peuple canadien. 

Toutefois pour sentir d'avantage la haute 
importance d'une telle nomination, et avoir 
une idée juste et nette du savoir de celui à 
qui le gouvernement doit faire l 'honneur de 
l'appeller à cet emploi de distinction dans le 
rang des sciences, nous n'avons d'abord qu'à 
nous souvenir de ce qu'est cette merveil 
leuse étude et du beau domaine qu'elle com­
prend ; et après, par un rapide coup-d'œil 
général jeté sur le vaste panorama des ri­
chesses souterraines de notre fortuné pays, 
acquérir un aperç'i de nos richesses natio­
nales, de nos forces vitales et de ce que l'ave­
nir nous prépare de progrès d'arts, de scien-
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ce e t d ' h o n n e u r , d e fél ic i té enf in à un t e r m e 

tou t vo i s in de n o t r e é t a t p r é s e n t . 

I.—Science de lu Géologie. 

La g é o l o g i e , d o n t les d i v e r s s y s t è m e s re­

m o n t e n t j u s q u ' a u x n a t i o n s les p l u s a n c i e n ­

nes , es t c e p e n d a n t u n e s c i e n c e r e l a t i v e m e n t 

r é c e n t e , si n o u s la c o n s i d é r o n s s o u s le po in t 

d e v u e des flots de l u m i è r e q u ' e l l e es t v e n u 

j e t e r s u r l ' h i s to i r e d e l a c r é a t i o n , de l ' âge , 

de l a n a t u r e et de l ' o rd r e de la s u p e r p o s i t i o n 

des m a t é r i a u x c o n s t i t u a n t s de n o t r e g l o b e , 

et de l ' a d m i r a b l e p r o g r è s q u ' e l l e fait fa i re 

a u x a r t s et a u x sc i ences . 

II .—Dicersrs branches formées pur la 

géologie. 

C o m m e o n l ' en t r evo i t , l a g é o l o g i e e m ­

brasse u n c h a m p a u s s i vas te q u ' i n t é r e s s a n t 

e n d o n n a n t n a i s s a n c e à d i v e r s e s a u t r e s 

s c i e n c e s de m ê m e n a t u r e , c o n c o u r a n t c h a ­

c u n e à p e r f e c t i o n n e r les p a r t i e s de son «MI 

s e m b l e . 

O n voi t q u e la g é o l o g i e , en é t u d i a n t la 

s t r u c t u r e d u g l o b e , f o r m e la g é o g n o s i e , (dans 

l a q u e l l e se c o n f o n d l ' o ryc tognos ie ) à l a q u e l l e 

e l le d o n n e p o u r r ô l e p r i n c i p a l d ' é t u d i e r la 

c o m p o s i t i o n , la s i t u a t i o n r e spec t ive et la 
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n a t u r e des m a t é r i a u x q u i c o m p o s e n t le g l o b e 

t e r r e s t r e . C'est , l 'on p e u t d i r e , la g é o l o g i e 

pos i t ive fondée s u r d e s o b s e r v a t i o n s d i r ec t e s . 

E n é t u d i a n t l a m a n i è r e d o n t les m a t é r i a u x 

c o n s t i t u a n t s o n t é té f o r m é s et d i sposés d a n s 

l e u r pos i t ion a c t u e l l e , e l le c r é e l ' é t u d e spé­

c ia le de la g é o g é n i e o u g é o l o g i e con jec tu ­

r a l e , i n t e r p r é t a t i v e o u m i e u x t h é o r i q u e , 

p u i s q u ' e l l e es t d é d u i t e p a r des fai ts a c q u i s 

p a r l a g é o g n o s i e . E n é t u d i a n t e n s u i t e la 

c o m p o s i t i o n des d i v e r s co rps q u i c o m p o s e n t 

la m a s s e so l ide d u g l o b e , a l o r s e l le f o r m e 

l ' o r y c t o g r a p h i e , (qui se c o n f o n d a v e c la m i ­

n é r a l o g i e , ) e n a p p e l a n t à son s e c o u r s la ch i ­

m i e e t l a p h y s i q u e . 

HT.—Paléontologie—A quoi servent les 

fossiles. 

Mais de t o u t e s les b r a n c h e s ou é l u d e s spé­

c ia les q u ' e n g e n d r e la g é o l o g i e , u n e des p l u s 

i m p o r t a n t e s est, s a n s c o n t r e d i t la p a l é o n t o ­

log ie , q u i a p o u r ob je t la c o n n a i s s a n c e des 

a n c i e n s ê t r e s , a n i m a u x et v é g é t a u x , q u i onl 

exis té a u t r e f o i s à la su r f ace d u g l o b e e t d o n t 

les d é b r i s o u ves t iges fossi les q u e l 'on 

t r o u v e , s o n t l a c o n f i r m a t i o n la p lu s posi t ive 

d e l e u r ex i s t ence a n t i - d i l u v i e n n e . 

L e s fossi les s e r v e n t à d é m o n t r e r l ' ex i s l e inv 

des g r a n d e s r é v o l u t i o n s d u g l o b e c a r a c t é r i 
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secs par autant de couches ou strates, dans 
lesquelles on trouve les végétaux et les ani­
maux fossiles qui vivaient à la surface de la 
terre lors du bouleversement qui les a ense­
velis sous les dépôts faits par les eaux,et sont, 
partant, le moyen le plus sûr pour distin­
guer les diverses couches entre elles, et par 
là, en assigner le rang respectif et en déter­
miner l'âge. C'est ainsi que par le secours 
de la paléontologie, selon la couche où ils 
gisent , les fossiles, ces témoins antiques 
d'une création éteinte, se présentent tantôt 
conservés en nature , tantôt remplacés par 
d'autres substances, ou n'offrant plus que 
l 'empreinte, d'autre fois que la place vide 
d'un corps que des causes diverses dissol­
vantes ont détruit . 

C'est encore par les résultats de cette étude 
que nous remarquons que dans les terrains 
modernes les fossiles animaux conservent 
encore leurs parties cornées avec leurs par­
ties osseuses, et les fossiles végétaux, leurs 
parties charbonneuses et bi tumineuses ; tan-
disque dans les terrains anciens toutes les 
matières gélatineuses ont disparu, et il ne 
reste plus dans ces substances fossiles que 
leurs sels calcaires. De plus, u n fait non 
moins digne de remarque, et qui nous per­
met d'approfondir aujourd 'hui les plus pro 
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fonds mystères qui nous cachaient non seu­
lement des trésors souterrains, mais aussi 
l ' intelligence de l'histoire et des modes suc­
cessifs de la formation de notre planète, c'est 
que les dépôts les plus récents sont les seuls 
qui présentent des fossiles identiques aver 
les espèces actuelles. 

Au dessous de ces strates, qui sont, cha­
cune comme la tombe universelle de ce qui 
vivait alors sur notre globe, on ne trouve 
plus que des fossiles analogues, des espèces 
distinctes, mais pouvant encore entrer dans 
les mêmes genres que les espèces actuelles. 
Dans les couches plus profondes on ne 
trouve plus que des êtres complètement dif­
férents de ceux qui existent à la surface de 
la terre, et qui composent des familles tout 
à fait distinctes de celles que forment les 
espèces vivantes. 

Comme nous le voyons très clairement, 
la paléontologie, en ayant pour objet la 
description des fossiles qui représentent les 
espèces animales et végétales des diverses 
époques géologiques, fait en même temps 
connaître un sol tant en lui-même que dans 
ses rapports avec les arts industriels et l'a. 
gr icul ture. A l'aide des données paléonto 
logiques, il est pins aisé d'établir les faits 
qui sont l'objet des observations stratigrapbi-



7 

ques, et lorn arrive avec un succès assuré 
aux considérations géologiques générales 
vers lesquelles tendent les efforts de la so­
ciété géologique de la Puissance. 

D E U X I E M E P A R T I E . 

C H A P I T R E P R E M I E R -

R I C H E S S E S G É O L O G I Q U E S D U C A N D A . 

I .—Résul ta ts pratiques de la paléontologie 

A ce propos a imons, comme nous en 
avons annoncé l ' intention, i constater les 
beaux résultats de cette étude qui doit son 
commencement à l ' immortel Sir Wi l l i am 
Logan, qui prit, il y a trente cinq ans, la di­
rection du bureau géologique que lui con­
fia le gouvernement canadien. 

Chacun dit : r ien n'est plus beau que 
mon pays. Mais quand des motifs si puis­
sants et (i nombreux se groupent à l'envi 
pour les canadiens, en les dé terminant à 
jeter ce beau cri , avec quel plaisir ne pro. 
mèneront-ils pas un rapide coup d'œil géné­
ral sur tant de précieux trésors que le Créa­
teur, dans sa bienveil lance, a voulu répan­
dre avec tant de profusion sous leur pas ! 
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II — Hirhrssrs i/rnlni/ii/nrx dr hi I'rarutcr 

lie Qucbfr. 

Voyez, par exemple , si nous n 'av ions i j u ' à 

parler de la seule province de Q u é b e c , cela 

seul suffirait à une g rande puissance eu­

ropéenne pour se fél ici ter d'être une nat ion 

des m i e u x partagées sous le rapport de la ri­

chesse miné ra l e . 

Cet te province seule u>us fournit des ri­

chesse* i n c a l c u l a b l e s ; j u g e z donc du résul­

tat du concours des autres provinces con­

fédérées q u i offrent c h a c u n e des avantages 

respectifs non m o i n s importants . 

A i n s i à la R i v i è r e des C h a u d i è r e s on a 

extrait depuis que lques années pour des 

ni i l l ionsde piastres d'or natif, dont la plu­

part des l ingots étaient d 'une demi l i v i e 

pesant. A la R i v i e r e du L o u p , Ml has. on 

trouve en outre de l'or, du plat ine, de l'iri­

d i u m , de l ' o smium et du mercure . A 

A c t o n on trouve du mine ra i de cu iv re , tel 

que la eha lcophyr i t e et la ma lach i t e . A 

Sherbrooke de l 'argent natif, du sulfure de 

zinc et de l 'argenti te ; à Up ton , du m i n e 

rai de p lomb ou ga lène : à B r o m e , du fer ma­

gné t ique , d u sulfure de cuivre et du fer 

spécula i re : au Mi l l e Isles, pierres d'orne­

ment , labradori te . hypers thène ; à S t u 
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k e l e y , serpentine, marbre vert antique, 
l i reuvi l le donne du corindon l a m e l l e u i , 
du spath tabula i re , de l ' idocrase, de la cal-
cite steatite, apatite, zircon, graphite, 
grenat almandin. St .Jérôme possède diverses 
pyrites, de la chondrodite, du mica , de la 
phlogopite, de la tourmaline, de la moly 
bdénite ; à St. Norbert, des améthistes, à 
Potton, chromite et amianthe ; à Sutton, de 
la magneti te en beaux cristaux, fer specu­
l a t e , dolomite, magnési te , rh rôme talr 
i [ ueux. 

St . Maurice fou m i t de ri iématite en quan­
tité ; la Baie St. Pau l , de l 'arsenic, du cé-
n u m et du lanthanum ; Dail lebout , du ni-
kel et du cobalt ; et Stanstead, du manga­
nèse. 

III.—Richesses géologiques de la Provinrr 
d'Ontario. 

Dans la Province d'Ontario, Burgess, 
nous offre une grande variété de pierres pré 
cieuses telles que corendon, rubis et saphir ; 
le Lac Supérieur, des agates, des jaspes de 
toutes les variétés, telles que la calcédoine, 
la sardoine, la chrysoprase, l 'héliotrope, la 
cornaline, l 'agate rose, grise, j aune , brune, 
noire, verte, plus l'agate rubnnnée ou onix. 
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l ' aga te p é r i g o n e , l ' aga te p o n c t u é e , œ i l l é e et 

p a n a c h é e . O n y t r o u v e en o u t r e d u q u a r t z 

h i a l i n , des a m é t h i s t e s , d e s g r e n a t s , d e s si lex 

v a r i é s ; de p l u s , de l ' a r g e n t e t d u c u i v r e n a ­

t i f s ; à F i U r o y , de l ' a m b r e et de la t o u r m a ­

l i n e b r u n e . 

Vo i l à , j e p e n s e , d a n s ce r a p i d e a p e r ç u , d e 

g r a n d e s r i c h e r s e s e t u n t rès -vas te c h a m p à 

l i v r e r a u x a r t s i n d u s t r i e l s , ( m a l h e u r e u s e ­

m e n t pas a u x nô t res . . . ! ) e t a u c o m m e r c e . 

M a i n t e n a n t , à B r a n t f o r d , . n o u s t r o u v o n s 

des s o u r c e s d ' ac ide s u l f u r i q u e ; à Innis-

k e l l e n , d e s p u i t s d ' h u i l e de p é t r o l e ; à K i n g s ­

ton , de la c é l e s t i n e ; à L o n d s d o r o n , d e la 

b a r y t e ; à T u d o r , d u s u l f u r e d e b i s m u t h . 

Les p r o v i n c e s d'en bas r e n f e r m e n t de 

g r a n d e s r i c h e s s e s m i n é r a l e s : A l b i o n con­

t i en t d e s m i n e s de c o k e ; G r a h a m I s l a n d , 

des m i n e s d ' a n t h r a c i t e ; B a y n e s - S o u n d , des 

m i n e s de h o u i l l e g r a s se . 

N o s p i e r r e s l i t h o g r a p h i q u e s , nos i n a r b r e s , 

n o s p i e r r e s de c o n s t r u c t i o n , nos p i e r r e s m e u ­

l i è re s , n o s p i e r r e s d e la i t , n o s p i e r r e s de l a rd , 

n o s p i e r r e s d u l e v a n t , n e le c è d e n t à n u l l e 

a u t r e de ce l les d e s a u t r e s p a y s . N o s g r a n i t s , 

n o s p o r p h y r e s , n o s s y e n i t e s , n o s p e g m a t i t e s , 

n o s d o l é r i t e s , n o s d i o r i t e s , s o n t t o u t e s de 

q u a l i t é s s u p é r i e u r e s . 
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Nos pierres à aiguiser, nos ardoises, nos 
pierres talqueuses, nos argiles, nos sables, 
nos marnes sont tous de premier choix. 

S'il me fallait énuinérer ici toutes les ri­
chesses de la puissance du Canada en fait de 
minéralogie, il me faudrait prendre plusieurs 
mois sans quitter la plume de la main. 

Depuis trente-quatre ans que la Commis­
sion Géologique existe en Canada, les diffé­
rents rapports qui ont été publiés par les 
membres de la Commission formeraient 
près de cent gros volumes. 

Et cependant, malgré tout ce que nous 
venons d'examiner, bien capable assuré­
ment de nous étonner et de nous émerveil­
ler, les trois quarts du Canada n'ont pas 
encore été explorés. Des richesses immenses 
nous sont encore inconnues, faute de re­
cherches suffisantes. 

IV.—Nécessité pour le Département Géologi­

que d'augmenter les membres de la Com­

mission d'Exploration. 

Dans une correspondance au Directeur de 
la Commission Géologique, publiée dans le 
" DAILY WITNESS, " de Montréal, en date du 

29 J u i n , 187G, Mr. A. Selwin, déclare que le 
nombre faisant partie de la Commission 
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Géologique n'est pas proportionné à l'ôtcii 
due du terrain à explorer qui couvre une 
superficie de près de 3,000,000 de milles 
carrés, formant un terrain vingt fois plus 
grand que les Etats-Unis, et même plus 
grand que l 'Europe entière. Il dit de plus, 
que les $45,000 données par la Province de 
Québec, sont insuffisantes pour sa propre 
exploration Géologique; et qu 'un seul dei 
Etats de l'Union Américaine paie pour ses 
explorateurs, un montant supérieur à celui-
là. 

La Grande Bretagne possède à elle seule 
soixante-quatre membres employés à son ex­
ploration géologique. Ainsi, s'il faut rester 
étonné des progrès immenses que la Com­
mission Géologique Canadienne a pu faire 
avec un nombre si restreint, si insuffisant, 
si pauvre d'explorateurs et les moyens pécu­
niaires si peu en rapports avec son immense 
étendue, jugez dès lors des ressources, de la 
colossale fortune qu'il en reviendra au Ca­
nada si, comme il faut l'espérer, l'on prend 
les moyens efficaces de cultiver plus active­
ment ces trésors cachés sous un sol inépui­
sable ! 

Mr. Selvvin espère que le gouvernement 
fédéral fera des efforts pour augmenter l'im 
portance du contigentde cette commission si 
utile et avantageuse aux progrès du pays. 



i:; 

T R O I S I E M E P A R T I E . 

C H A P I T R E P R E M I K I ! 

I M P O R T A N C E D ' U N C H O I X É C L A I R É P O t R I.A N u 

M I N A T I O N 1)1! l ' A l . É O N T O I . O C I S T E . 

Voilà une idée assurément sa t isfa isant 
de l'état magnifique de la valeur géologique 
actuelle du pays, mais dont tout ce que 
nous avons dit n'est pas même la centième 
partie de l'état encore inconnu que nous dé­
couvrira la Commission géologique d'ici à 
peu de temps. 

I.—Le Paléontologiste doit ittt \u\ savant. 
Qu'est-ce qu'un savant. 

Par conséquent, vu l 'importance immense, 
en ces temps de progrès industriels et com­
merciaux de la mission qu'a pour le Canada 
cette savante Commission d'exploration, il 
est aussi d'une pareille importance d'y pla­
cer comme paléontologiste, l 'homme le plus 
compétent , le plus savant géologue que 
[misse produire le pays. Il faut un homme 
selon les vues de l'illust.ie Sir \V. Logan, 
un paléontologiste qui ne permette point de 
regretter les éminents services de Mr. Bil­
lings, et qui soit selon les grandes vues de 
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l 'honorable directeur actuel, l 'habile Sel-
win. 

Nul donc qu 'un vrai savant ne peut occu­
per cette charge au moyen de laquelle les 
plus grandes richesses du Canada sont ap­
pelées à se développer aussi rapidement 
que prodigieusement, et où, partant, les 
plus grands intérêts d'un pays sont mis en 
jeu. 

Si donc toute la question d'intérêt, de l'or-
tune, de force, de félicité nationale est, 
sine qud non, résumée dans la nomination 
d'un savant, et qu'elle nous impose naturelle­
ment d'elle-même l'obligation de bien peser 
le sens de ce dernier mot, en deux mots : 
Qu'est-ce qu 'un savant ? tout le monde peut-il 
devenir savant ? 

" Un savant, dit J. B. Say, est un homme 
qui sait la chose dont il s'occupe." Heureuse 
la société qui n 'aurait que des hommes qui 
ne s'occuperaient que de ce qu'ils savent ! Or, 
je dis, comme on ne s'occupe jamais mieux 
que de ce que l'on aime par prédilection, 
il s'ensuit qu 'avant tout il faut fortement 
aimer la science que l'on cultive pour se ma­
nifester un jour comme savant dans toute la 
force du mot. 

Observons encore que l'on peut devenir 
plus ou moins savant, mais que l'on n'est 
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pas p o u r cela mieux s a v a n t , si l 'on n ' es t pas 

n é ad hoc. 

II.—Le Dr. Crevier est un sa va ni. 

E x a m i n o n s m a i n t e n a n t si M. le Dr . d é ­

v ie r pos sède les q u a l i t é s d u v r a i s a v a n t , 

p a r t a n t , s'il es t d i g n e d u cho ix d u g o u v e r n e 

m e n t . 

J e d i s q u e M. le Dr . C r e v i e r est u n v r a i 

s a v a n t e t u n p a l é o n t o l o g i s t e d e s p l u s d i g n e s 

d ' ê t r e a g r é é p a r le g o u v e r n e m e n t p o u r le 

b u r e a u de la C o m m i s s i o n g é o l o g i q u e de la 

p u i s s a n c e , e t j e le p r o u v e . 

1* P a r son g e n r e de vie d e c i n q u a n t e an -

n é s d ' ex i s t ence . 

2° P a r ses t r a v a u x . 

3 ' e t enf in p a r ses t i t r e s h o n o r i f i q u e s e t la 

h a u t e c o n s i d é r a t i o n d o n t il j o u i t a u p r è s d u 

m o n d e s a v a n t . 

I I I . — R e m a r q u e par rapport a la politique. 

T o u t e f o i s , à p r é s e n t q u e m e voi là a r r i v é à 

la c a u s e d i r e c t e et exc lu s ive d u c a n d i d a t d i s -

t i n g é q u e j ' a i l ' h o n n e u r de p r é s e n t e r a u 

G o u v e r n e m e n t , j e s e n s q u e j ' a i à p l a c e r ici 

u n e r e m a r q u e d i g n e d ' a t t e n t i o n a u sujet d e 

l ' espr i t d e p o l i t i q u e q u i t e n d r a i t à souffler, 

d a n s , j e c ro i s , u n ou d e u x d e n o s j o u r n a u x . 
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Cé il'ësl une question île politique 
qui m'amène en voire présence, mais une 
question purement de seienee et d'écono­
mie nationale, donl je viens vous démon­
trer l ' importance, appelant sur elle et votre 
bienveil lante attention et votre jugement 
éc la i ré . 

On pourrait être conservateur soumis à 
ses principes, et rester ignorant sur la ques­
tion qui nous occupe ; on pourrait être dé­
voué libcral,[en prononçant ce mot libéral, on 
ne peut qu'être frappé de la différence de sens 
qu'on lui donne selon qu'on le prononce 
sur le volcanique continent européen ou 
sur les paisibles bords de l 'Ottawa et du St. 
Laurent) . On pourrait être donc dévoué li­
béral et se tromper sur cette affaire tout à 
fait en dehors de la politique. Gomment 
d'ailleurs, puisqu'il s'agit ici d'un savant, 
celui qui veut se rendre utile au plus grand 
nombre possible, et qui serait fier d'en avoir 
l 'admiration OH la reconnaissance, ou la 
jouissance d'avoir été utile à une nation en­
tière, à l 'univers même , pourrait-il s 'arrêter, 
dans son élan, aux rênes ridicules d'un par 
ti, d'une simple fraction de peuple dont le 
pouvoir ou la durée peut être si éphémère 1 
Ce n'est pas un parti politique qui a lm 
mé M. le Dr. Crevier paléontologiste, mais 
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la s c i e n c e a c q u i s e p a r l ' é lude a p p r o f o n d i e 

des m a î t r e s e u r o p é e n s , e t c o n s o l i d é e ici p a r 

ce l l e d u g r a n d l i v r e de la n a t u r e . N o n , on 

n ' a u r a p a s à r e p r o c h e r a u G o u v e r n e m e n t Fé­

d é r a l d ' a v o i r c o n s i d é r é d a n s ce ca s , l a q u e s 

t ion p o l i t i q u e , p u i s q u e l ' é t o n n a n t e c a p a c i t é 

d u D o c t e u r m o n t r e d ' a v a n c e à t ou t le m o n d e , 

d ' u n e m a n i è r e p é r e m p t o i r e , son o b l i g a t i o n 

de l ' a p p e l e r à ce pos te n a t i o n a l . 

P o u r m o i , d a n s ce t t e h o n o r a b l e d é m a r c h e 

j e n e s u i s n i p o u r P a u l n i p o u r C e p h a s , m a i s 

p o u r la v é r i t é q u i m ' o c c u p e : p o u r là 

s c i e n c e . 

IV.—Politique de l'Auteur. 
J e s e r a i s d ' a i l l e u r s fort e n p e i n e d e s a v o i r 

si j e s u i s , m o i - m ê m e , c o n s e r v a t e u r o u r é ­

fo rmis t e , c a r m o n t r a v a i l de l ' e n s e i g n e m e n t 

p o p u l a i r e t o u j o u r s a r d u et i n g r a t , m ' a s a n s 

cesse e m p ê c h é de m'occupe* d e ce t t e q u e s ­

t ion ; e t si pa r fo i s j ' a i j e t é les y e u x s u r les 

j o u r n a u x a u x p r i s e s s u r la q u e s t i o n pol i t i ­

q u e ou s u r la d i s c u s s i o n d ' u n fait p o l i t i q u e , 

j e do i s a v o u e r t r è s - h u m b l e m e n t q u e j e n 'y 

ai j a m a i s r i e n p u c o m p r e n d r e . Là consé ­

c r a t i o n de m a vie v o u s est b i e n c o n n u e : 

i n s t r u i r e les c l a s se s m a n u f a c t u r i è r e s p o u r 

fort if ier e n t o u t e s m a n i è r e s le p a y s e n c h e r ­

c h a n t à i n t é r e s s e r ses c h e f s à c e t t e œ u v r e 

de bienfaisance et d e c i v i l i s a t i o n m o d e r n e . 
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e t e x a l t e r et d é f e n d r e tou t p r o g r è s c a n a d i e n 

r e l e v a n t d e s a r t s et d e s s c i ences , es t t o u t ce 

q u e j e n ' a i cessé d e f a i r e d e p u i s d o u z e a n s 

q u e j e s u i s a u m i l i e u de v o u s a v e c ce t t e de­

vise p r i s e d a n s le l i v r e d i v i n : " F a i t e s a u x 

a u t r e s ce q u e v o u s v o u d r i e z q u ' i l v o u s fût 

fai t à v o u s - m ê m e . " S i la p o l i t i q u e p e u t 

a v o i r q u e l q u e c h o s e de s e m b l a b l e a v e c m a 

m a n i è r e de v o i r e t d e f a i r e , j e su i s , s a n s le 

s a v o i r , de ce t t e p o l i t i q u e là. A u t r e m e n t dit 

a r r i é r é ! la p o l i t i q u e d a n s u n e q u e s t i o n 

p u r e m e n t de s c i e n c e e t de m é r i t e . F l é t r i s ­

s a n t d o n c ce t t e q u e s t i o n p u é r i l e , à l a q u e l l e 

les e sp r i t s p e u s é r i e u x p o u r r a i e n t s ' a r r ê t e r 

p o u r p r o t e s t e r c o n t r e ce t t e n o m i n a t i o n , j e 

va is t â c h e r de d é m o n t r e r ce l le d e la s c i ence , 

d u m é r i t e d u Dr . C r e v i e r , e t d u b i e n f a i t 

q u ' i l r e v i e n d r a de ce t te n o m i n a t i o n à la na­

t ion c a n a d i e n n e . 

Y.—Le Dr. Crevier esl digne à plusieurs litres 

du choix du gouvernement-

J e r e p r e n d s m a p r o p o s i t i o n : M. le D r . 

C r e v i e r est u n s a v a n t e t u n p a l é o n t o l o g i s t e 

d e s p l u s d i g n e s d ' ê t r e a g r é é p a r le g o u v e r ­

n e m e n t p o u r le b u r e a u de C o m m i s s i o n géo­

l o g i q u e de la P u i s s a n c e , ce q u e j e d é m o n t r e 

p é r e m p t o i r e m e n t , p a r son g e n r e de vie 

c o n s t a n t , p a r ses n o m b r e u x t r a v a u x , et p a r 
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ses titres honorif iques et la haute considéra­
tion dont il jou i t auprès des sommités scien­
tifiques-

CHAPITRE DEUXIÈME. 

KENRE DE VIE CONSTANT ET TRAVAUX BB 

nn. c n E v i E R . 

V o i c i un ax iome que personne assu­
rément ne récusera, et qu i est d 'une exi-
geance bien sévère envers les imprudents 
mortels qu i essayent de le révoquer en 
doute : " Priùs vivere qtiam philosophari." 

" I l faut avant tout songer à vivre avant que 
de vou lo i r philosopher." Les h o m m e s les 
moins sérieux, les moins réfléchis s ' inclinent 
généra lement tous devantce t a rgument pres­
sant ; un vrai savant, nn génie seul , une 
nature tout adonnée à u n a m o u r qui l'ab­
sorbe, peut seule s 'oublier dans la poursuite 
fiévreuse de ses beaux rêves, et se mettre, 
s'il n 'a pas de rentes assurées, dans un c rue l 
désaccord avec la sentence précitée. 

N o u s aurons à voir très-souvent et à dé­
plorer par rapport à son intéressante fami l le , 
que le m a l h e u r e u x Doc teu r est ce m ê m e 
génie , cette m ê m e nature ne sachant v ivre 
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q u ' e n e l l e - m ê m e e t il e l l e - m ê m e ; e t q u e 

d e u x et d e u x n e font pas m i e u x q u a t r e , 

q u ' i l es t posi t i f q u e n o t r e s a v a n t d o c t e u r , 

s a n s m a i n t e f o i s le c o n c o u r s d e s o n o n c l e (I), 

el s u r t o u t , s a n s ce t t e c o n s t a n t e p r o v i d e n c e 

v i s ib le e t à co té d e l u i , q u e j e p u i s a p p e l e r 

m a r t y r e d u t r a v a i l e t de la r é s i g n a t i o n au ­

t a n t q u e m o d è l e a d m i r a b l e de d o u c e u r , de 

p r é v o y a n c e e t d ' a m o u r m a t e r n e l , — v o u s 

v o y e z t o u s là l ' exce l l en te e t b i e n d i g n e 

D a m e C r e v i e r , — s a n s ce la d o n c le D o c t e u r 

s e r a i t p o s i t i v e m e n t m o r t e t e n t e r r é d e p u i s 

l o n g t e m p s d u mal de l ' o u b l i d u priùs vivcre 

ou de l a folie p a l é o n t o l o g i q u e , et le p a y s 

avec le G o u v e r n e m e n t n ' a u r a i e n t j a m a i s e u 

la p r é t e n t i o n d e c o m p t e r p a r m i les l e u r s u n 

l i o m m e d ' u n a u s s i e m i n e n t m é r i t e . 

E t c e p e n d a n t , a v e c les for tes é t u d e s de 

m é d e c i n e q u ' i l a v a i t fa i tes , e t l ' e s t ime e t la 

p r é f é r a n c e q u ' a v a i t le p e u p l e p o u r l u i , le 

D o c t e u r , s'il a v a i t v o u l u n e s 'en t en i r q u ' à 

la p ro fe s s ion m é d i c a l e , a u r a i t a u j o u r d ' h u i 

r éa l i s é la p l u s be l l e f o r t u n e q u e l 'on p u i s s e 

d é s i r e r . Mais n o n ; son t e m p s é t a i t a b s o r b é 

p a r ses c a l c u l s , p a r la c o n f e c t i o n d e d i v e r s 

i n s t r u m e n t s de s c i e n c e s , e t p a r ses r e c h e r ­

c h e s et e x c u r s i o n s d a n s le P a y s p o u r en 

t o u i l l e r , e x p l o r e r , é t u d i e r le sol e n c o r e 111-

connu.—•(!) Voir la noie à la I'm de l'écrit. 



C'est pour cela que le Docteur préférait 
habiter la campagne où il avait sans cesse 
ouvert sous les yeux le grand dictionnaire 
des secrets de la nature, mais où aussi s'ac­
cumulaient ses difficultés pour l 'entretien de 
sa famille. Voyez-le, par exemple, parcou­
rant les maisons de son intéressant village 
de St. Césaire, ou allant d'une humble 
chaumière à l 'autre porter les consolations 
de son art à un père de famille appauvri par 
les malheurs ; à une pauvre veuve épuisée 
par les soins au-dessus de ses forces qu'elle 
a donnés à sa jeune famille encore inca­
pable de l'aider. Ici, il rejoint les membres 
disloqués d'un imprudent maçon, que son 
travail, (quand il en avait,) nourrissait à 
peine ; là, il ferme la large coupure que 
s'est faite un pauvre bûcheron qui ne pos 
sède que sa hache. Nous pourrions bien 
dire, en passant, pour l'estime en général 
des médecins : que bien souvent tels ou 
tels, qui pourraient s 'acquitter de leurs 
petites obligations envers l 'homme de science 
et de bien, une fois bien portants, ils paient 
souvent mieux le maître d'une buvette que 
leur dévoué bienfaiteur. 

Et voilà les moyens d'existence du brave 
docteur Grevier ! tel était le pain amer . 
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m a i s b i e n m é r i t o i r e à t ous é g a r d s q u ' i l a v a i t 

p o u r v i v r e . 

L e r e s t e d u t emps , p e n d a n t la n u i t , il é ta i t 

a u x pr i ses a v e c ses l i v re s ; p e n d a n t le j o u r , 

il p a r c o u r a i t les l i eux p r é c i e u x à ses r e ­

c h e r c h e s g é o l o g i q u e s . D a n s sa m a i s o n , b ra ­

v a n t la f o r t u n e i n j u s t e , i l se f a b r i q u a i t des 

i n s t r u m e n t s de m é c a n i q u e , d ' o p t i q u e , de 

c h i m i e e t d e p h y s i q u e q u e son h u m b l e es­

c a r c e l l e n ' a u r a i t p u l u i p r o c u r e r , et à l ' a ide 

d e s q u e l s i l p o u r s u i v a i t ses r e c h e r c h e s e t r é ­

so lva i t ses p r o b l è m e s . 

C H A P I T R E T R O I S I È M E . 

I.—Enfance de il. le Dr. Crevier. 

Ce g e n r e de v i e e t ce t t e a p t i t u d e si p ro ­

n o n c é e p o u r les sc iences n a t u r e l l e s s 'apper-

c e v a i e n t c h e z M. le D r . C r e v i e r dès ses p l u s 

t e n d r e s a n n é e s . T o u t pe t i t b a m b i n il n e 

s a v a i t s ' a m u s e r q u ' a v e c des i n s e c t e s , aux­

q u e l s il fa isa i t la c h a s s e , e t q u ' i l a t t e l a i t en­

s u i t e , p a r t i c u l i è r e m e n t les c o l é o p t è r e s , à u n e 

v o i t u r e de p a p i e r . 

I I . — / / est confié aux soins du Rcv. Messire 

Crevier. 

P l u s t a rd , c 'es t -à-dire à p a r t i r de l ' âge de 

six a n s jusqu ' à t r e ize , où il fut confié à la 
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direction de son oncle, le savant Abbé Cre-
vier, Vicaire-Général, fondateur et Supé­
rieur du Collège de Ste. Marie du Mannoir, 
à cette époque, dis-je, le jeune écolier, dis­
trait et obsédé par son instinct de savant, 
faisait assez fréquemment l'école buisson-
nière en allant sur les bords des rivières 
ramasser des coquillages, faisant en cent en­
droits, dans les champs, des amas de toutes 
sortes de pierres noires, rouges, vertes, 
jaunes, micacées, ferrugineuses, collection­
nant des pétrifications ou des bizarreries de 
la nature qu'il traînait ensuite à la maison, 
dont il encombrait,—pas toujours au gré de 
la servante du presbytère—les appartements, 
les passages et même la cour. Sa petite 
chambre, où il faisait ses thèmes et versions 
à coups do dictionnaire, outre ses pierres et 
coquillages divers, était décorée de squelet­
tes de chats, de chiens, d'oiseaux bourrés , 
de feuilles et plantes séchées, etc., etc. 

C'est ainsi qu'en ayant été livré dès sa 
jeunesse aux études sérieuses des sciences 
naturelles, le futur paléontologiste ne pou­
vait que se fortifier dans ses goûts de prédi­
lection pour l'étude de la nature. Aussi 
celle de la médecine se présenta-t elle d'elle-
même, et n'était-elle encore qu 'une des nom­
breuses branches de l'étude de la nature 
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q u e «on vas te e sp r i t e m b r a s s a i t t ou t e s à la 

fois. 

111.—L élude tir la mit are fail scale lis 

charmes du jeune étudiant. 

D e p u i s cel te é p o q u e il est r e s t é n u i t e t 

jour a b s o r b é d a n s les é t u d e s d ' h i s t o i r e n a t u ­

re l le et de s c i e n c e s p h y s i q u e s e t géo log i ­

q u e s . Collégien, t o u t son m e i l l e u r t e m p s 

d 'é tude e t ses lo i s i r s—et il s 'en a c c o r d a i t de 

longs , c a r m a l h e u r e u s e m e n t il c o n s i a é r a i l 

t o u t ce q u i é ta i t en d e h o r s des s c i e n c e s p h y ­

s i q u e s et n a t u r e l l e s c o m m e u n t r a v a i l de 

corvéej et s e m b l a i t n'y t r a v a i l l e r q u e m a -

r b i i i a l e n i i i i t et p a r c o n t r a i n t e . — T o u t son 

t e m p s donc et ses lo i s i r s à v o l o n t é é t a i e n t 

t o u t c o n s a c r é s à l ' é t u d e des sc i ences phys i ­

q u e s et a u x e x c u r s i o n s où la b o t a n i q u e , la 

zoo log ie , la g é o l o g i e e t la m i n é r a l o g i e fai­

s a i e n t c h a c u n e et t ou t e s à la fois ses p lu s 

c h è r e s dé l i ces . 

IV.—Apres te Diplôme de Docteur. 

U n e fois d i p l ô m é pour le d o c t o r a l en mé­

d e c i n e , M. le Dr. C r e v i e r s'est l iv ré aux 

é t u d e s g é o l o g i q u e s et p a l é o n t o l o g i q u e s les 

p lus a p p r o f o n d i e s , et a e x p l o r é le t e r r a i n 

c a n a d i e n eu d i v e r s po in t s s u r u n e vaste 

é c h e l l e , ce q u e n u l a u t r e q u e lui n 'a fait 
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pncore. D e p u i s 1857 j u s q u a 1862, M. le Dr . 

C r e v i e r fut c o n s t a m m e n t à la d i spos i t ion de 

d ive r se s r i c h e s c o m p a g n i e s q u i a v a i e n t c r u 

d e v o i r r e q u é r i r les s e r v i c e s de ses p r é c i e u s e s 

c o n n a i s s a n c e s p o u r le s u c c è s d e l e u r s impor ­

t an tes e n t r e p r i s e s d a n s l e u r s e x p l o i t a t i o n s 

m i n i è r e s ; e t e l les n e f u r e n t j a m a i s t r o m ­

pées d a n s l e u r s e s p é r a n c e s , p u i s q u e les r ap­

por t s i n D r . C r e v i e r f u r e n t t o u j o u r s s anc ­

t i o n n é s pa r l ' i l lus t re g é o l o g u e S i r W . L o g a n . 

A ce t te occas ion , et d e p u i s l o r s , n o t r e 

g é o l o g u e pa l éon to log i s t e a fait u n t rès g r a n d 

n o m b r e d ' exp lo ra t i ons s u r le t e r r a i n c a n a ­

d i e n q u i lu i on t p e r m i s de fa i re les r e c h e r 

c h e s les p l u s be l l e s et les p l u s h o n o r a b l e s 

p o u r le p a y s , c o m m e n o u s le v e r r o n s . 

Y.—Beau Résultai des recherches île M. U Dr. 

Crevier. 

De ces impor tan tes , e x p l o r a t i o n s géo log i ­

q u e s le Mr . Dr . C r e v i e r a e x t r a i t p lu s de cen t -

c i n q u a n t e fossiles e t des c e n t a i n e s d e m i n é ­

r a u x des d i f fé ren tes f o r m a t i o n s g é o l o g i q u e s 

d u C a n a d a . 

E n 1858, il p r é s e n t a à S i r L o g a n u n e 

i ii le de la sec t ion g é o l o g i q u e de la fo rma­

tion d u H u d s o n R i v e r t r a v e r s é par la r i v i e r e 

Y a m a s k a , vis-à-vis la v i l le de S t . H y a -
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r in the ; or , un parei l t ravai l ne peut que 

d é m o n t r e r une très-grande connaissance prd» 

ligne chez son auteur : et d 'a i l leurs , S i r 

L o g a n , qui la recevai t en h o m m a g e , l 'aurait 

c r i t iquée et rejetée au l ieu de s'en serv i r 

f ructueusement . 

VI.—Relat ions de M. If Dr. Crevier aver la 

Commission Graltujiqnc tin Camilla. 

I.a Commiss ion G é o l o g i q u e a reçu du Dr. 

( Irçvîer plusieurs caisses rempl ies de fossiles 

r f i l e miné raux tirés de cel te local i té et de 

plusieurs autres. 

Aussi S i r W . L o g a n , dans son rapport sur 

le p rogrès de la Commiss ion G é o l o g i q u e , 

parle-t-il, à la page 13c., de M. le Dr. Crev ie r , 

m reconnaissant q\v " il a fo r tement contri 

bué aux succès dont s 'honore la Commis ­

sion." 

V I L - Dcrmiverte ila " l'irurotomaria Crcvieri" 

par M. le Dr. Crerier. 

Mais M. le Dr. C r e v i e r a d'autres titres 

encore à la considérat ion du P a y s : En I K5'J 

notre eminen t paléontologis te a découver t , 

à St. D o m i n i q u e , comté de Bago t , un fos 

sile nouveau , gisant dans les roches les 

plus anciennes de la formation do rhasir 
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(terrain s i lur ien inférieur) el appartenant au » 
Renre pleurolomairc, espèce éteinte par con­
séquent depuis des mi l l ions d 'années. Mr. 
B. B i l l i n g s n'a pas voulu placer ce précieux 
mol lusque gastéropode dans la collection 
du gouvernement Canad i en sans saisir cette 
occasion opportune de rendre h o m m a g e au 
savant et zélé paléontologiste à qu i re 
vient, le méri te de cette découver te , et il a 
dédié le nouveau fossile à son découvreur 
en le nomman t " F ' ieurotomaria-crevieri , ' 
pour lé récompenser , disait-il, (voir le " C a ­
nadian Natura l i s t and Geolog is t , vol . 4, 
pages 45G et 457) du zèle éclairé qu ' i l portait 
à l ' avancement de la science géo log ique ; 
et l ' encourager à réaliser les progrès que 
cette science at tendait de lu i en Canada . ' ' 

Est-ce là une recommendation équ ivoque , 
un choix arbitraire ? Et il y a de cela vingt 
ans ! que n'a-t i l pas fait depuis notre savant 
canadien . 

VIII.—Création du Muséc-Crevier. 

M . le Dr . Crev ie r n'a pas trompé les espé­
rances d u recommandah le M . B i l l i n g s , car , 
depuis cette époque, il a fait des efforts 
inouïs pour former un musée de spéci-
ments canadiens qui fait l ' admira t ion des 
touristes et des appréciateurs du pays. 
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Cette précieuse collection renferme 16,980 
échantillons comprenant des faussiles, des 
minéraux, des mollusques, des insectes el 
des plantes du Canada; le tout classé rné 
thodiquemenl par l'auteur. 

Tel a été le genre de vie conslant de 
M. le Dr. Crevier, qui affirme son amour 
passionné pour l'étude de la nature par 
laquelle seule on peut être savant, et sa 
manière d'étudier sur les feuillets mêmes du 
globe, ce qui l'a rendu paléontologiste aussi 
distingué. 

IX.—Mnn / i ir unique ouvrai' sçxiànl FaXéon-
totogifle. 

Cette dernière considération m'amène à 
vous faire observer que vous pourriez trou­
ver des hommes très-érudits en paléontolo­
gie, qui sont devenus tels en passant dans 
leur cabinet d'étude de longues années à 
analyser tous les ouvrages parus en ce genre, 
et qui ont fait, à leur tour, de savantes dis 
sertations et critiques sur cette matière, mais 
qui ne sauraient point remplir les fonctions 
de paléontologiste, et voici pour quoi : La 
réponse vous est donnée par un des plus 
illustres créateurs de cette science: " L a 
science de la paléontologie, dit le savant 
d'Orbigny, ne saurait se traiter dans le 
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cabinet I ' I I compulsant des ouvrages , el en 
groupant les e lements les plus hétérogène-

ilont l 'agrégation ne produira jamais q u e 
des erreurs. O n ne peut la mettre en pra 

tique d 'une man iè re uti le et réellement élé­

mentaire que sur le terrain, eu étudiant 

scrupuleusement sur le grand livre de la 

nature les plus petits détails de composi t ion 

des couches terrestres et la man iè re d'être 

des fossiles dans ces couches . C'est a ins i , 

cont inue ce g rand paléontologiste, que nous 

avons étudié nous m ê m e et que nous pour­

suivons incessamment nos recherches . ' ' 

lia fecit Parlor Crerirr—C'est a ins i . Mes­

sieurs, qu'a fait et fait sans cesse notre Dr . 

Crevier . 

Mais cette étude qu i ne se fait que d'après 

la nature, cette science qui ne s'apprend que 

sur les é léments mêmes , a cependant besoin 

de sciences auxi l ia i res que l 'on peut consi­

dérer c o m m e ses sœurs inséparables. La 

paléontologie embrasse toutes les quest ions 

relatives aux sciences fossiles dans l 'ordre 

zoologique et géo log ique , c o m m e m o y e n de 

compara ison, soit que ces deux sciences se 

rattachent directement ou indirectement 

aux êtres enfouis dans les couches terrestres 

El le doit étudier les couches sédimenta i res 

de l 'écorse terrestre et de tous les faits géolo-
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giques i [ u i s y rattachent dans leui s^pergo 
sition, dans leur âge relatif, dans leurs cir­
conscriptions géographique et géologique, 
dans la composition des faunes que l les con­
tiennent, de manière à suivre les êtres dans 
les différents dépôts et reconnaître les points 
où ils cessent d'exister pour être remplacés 
par d'autres. 

M. le Dr. Grevier, par les diverses cou 
naissances qu'il possède en dehors de la pa­
léontologie considérée en elle-même, qui 
jouit du grand avantage d'être familier avec, 
l'on peut dire, toutes les hautes sciences, ne 
saurai t se présenter autrement que comme 
le plus parfait paléontologiste. Les sciences 
mathémat iques lui sont familières ; il est 
savant chimiste et physicien, minéralogiste 
distingué, botaniste, zoologiste, et surtout 
grand anatomiste. 

Que de grands moyens si heureusement 
réunis dans le Docteur pour le rendre le pa­
léontologiste le plus accompli ! Quelle lon­
gue échelle d'explorations sur le terrain 
canadien, dont il est le géologue spécial ! 
Quelles années d'étude ad hoc et qui nous 
autorisent à dire par cette expression fami­
lière, que le Dr. Crevier connaît et possède 
uotre faune fossile sur le bout de son doigt. 
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X.—Notre JYOrbirjiuj Canadien. 

On p o u r r a i t b i en e n c o r e d i r e q u e , si n o t r e 

i l l u s t r e c a n d i d a t d e v a i t a v o i r u n opposan t 

q u e l c o n q u e , ce n e p o u r r a i t ê t r e q u e q u e l q u e 

su je t q u i é t a i t e n c o r e , j e u n e i m b e r b e , sui­

tes b a n c s d e l ' école , t a n d i s q u e , l u i , d ' O b i g n y 

C a n a d i e n , p a r c o u r a i t dé jà n o s d i v e r s e s pla­

g e s , p l a i n e s , c o t e a u x e t m o n t a g n e s p o u r 

d o n n e r , s a n s le s avo i r , u n j o u r , à son p a y s , 

u n e n f a n t q u i , le p r e m i e r , l u i fera i t h o n n e u r 

p a r son h a u t d e g r é d e s c i ence e t p a r l ' in­

s i g n e m é r i t e d ' a t t i r e r s u r lu i l ' a t t en t i on d u 

g o u v e r n e m e n t . 

Ce t t e l o n g u e v ie , si p r é c i e u s e m e n t r e m ­

plie p a r le l a b e u r e t les s u c c è s , d a n s la cous 

t a n t e g è n e d o n t les r e n t i e r s son t e x e m p t s . . . . 

es t , e t n e p o u v a i t q u e l ' ê t r e , a c c o m p a g n é e 

de n o m b r e u x et i m p o r t a n t s t r a v a u x et é lu­

des a y a n t t r a i t a u x d i v e r s e s s c i ences d o n t le 

d o c t e u r s 'est o c c u p é s i m u l t a n é m e n t . .le n e 

p a r l e r a i pas ici de ses e x p é r i e n c e s , i n v e n ­

t ions , a n a l y s e s e t é c r i t s i m p o r t a n t s e n m é d e ­

c i n e , e n a s t r o n o m i e , e n p b y s i q u e , e n c h i ­

m i e , n i m ê m e e n zoo log ie g é n é r a l e o u des ­

c r ip t ive e t b o t a n i q u e , b i e n q u e l ' é t ude d e s 

a n i m a u x et d e s p l a n t e s se l ie a v e c ce l le d e 

la p a l é o n t o l o g i e pa r la n é c e s s i t é d e là c o m ­

p a r a i s o n des e spèces é t e i n t e s avec ce l les q u i 
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\ i \ fut. sur la terre. Mais je un? nmteiilerai 
«le citer ce qui a directement trait à la géo­
logie en général. La plupart de ces travaux 
ont paru en brochure , certains dans des rfe-
vues périodiques, et il'aul res, ëtlCtirje inérlils, 
von! se rendre chez riniprinieur. 

XI.—Quelque» uns <lcs Irorau.r ila l'cil/'onla-

lotjiste Canadien. 

I" Constitution physique du globe ter­
restre. 

2° Résumé de 1'hisloire de la Géologie ci 
de la Paléontologie. 

3» Etude de la croûte terrestre. 
4° Tableau Géologique de la croûte ter­

restre, et explications des mots techniques 
employés dans le tableau géologique. 

5° Etude sur les principaux dépôts de la 
formation neptunienne. 

6° Biographie de Sir W . E. Logan. 
7« Géologie, Paléontologie,Faune et Flore 

de l'Ile Ste. Hélène. 
8° Etude sur les tremblements de terre. 
il 0 Histoire naturel le des plantes et des 

animaux fossiles du Canada ; et enfin ; 
10° Description des minéraux canadiens 

avec leurs applications aux arts, aux scien­
ces et à l ' industrie. 
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Et pourtant, quand on pense au peu de 
ressources, à l'aridité, nous pourrions dire, 
des moyens qu'a eus le Dr. Grevier pour en 
arriver là, on ne peut qu'y voir réellement 
de l'extraordinaire. 

Mais quand on pense, de plus, qu'avec 
cette privation de ressources, savoir : quel­
ques fois d'auteurs, d'instruments ou de 
temps, d'autre fois d'occasion opportune, et 
pardessus tous ces obstacles si graves, le 
manque de fortune, quelle ne doit pas être 
notre estime et considération pour cet 
homme modeste quand on apprend que non 
seulement il marche avec dignité à côté des 
savants européens, mais qu'en certains 
points de découverte scientifique il les a 
devancés. 

X I I . — L u rie tout entière du Dni'lrur est Çglle 

du surun/. 

Mais faisons trêve ici avec le genre de vie 
et les travaux du candidat au poste paléon-
lologique, et concluons que s'il faut un 
savant pour ce poste eminent, et qu'un sa­
vant soit celui qui sait la chose dont il s'oc­
cupe ; que si l'on ne s'occupe jamais mieux 
que de ce que l'on aime, et qu'avant tout il 
faille aimer la science que l'on cultive pour 
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ê t r e un s avan t i la us la força d u m o t , le 

c a n a d i e n d o n t je p r é s e n t e la vie n 'esl il 

pas ce s a v a n t q u i do i t fa i re h o n n e u r au 

c h o i x d u G o u v e r n e m e n t ? Sa v ie t o u t en -

Mère e t ses t r a v a u x n e m o n t r e n t - i l s pas 

ce t t e é b l o u i s s a n t e l u m i è r e q u i v o u s d é c o u ­

v re e n lu i le s a v a n t , c e l u i q u i a o u t r e m e ­

s u r e t o u t e s les q u a l i t é s r e q u i s e s p o u r v e n i r 

à la s u i t e d e s L o g a n , des B i l l i n g s e t d e 

l e m i n e n t d i r e c t e u r a c t u e l d u b u r e a u géo lo ­

g i q u e , M. S e l w i n ? 

Mais p a r d o n n e z - m o i n i a p r é c i p i t a t i o n ; 

d e s voix p l u s i m p o s a n t e s et p l u s t r a n c h a n t e s 

q u e la m i e n n e o n t à se fa i re e n t e n d r e ici 

p o u r c o n f i r m e r m o n ac t e d e j u s t i c e et de 

p a t r i o t i s m e , e t p o u r a p p r o u v e r ce t t e n o m i ­

n a t i o n à laquelle t o u t u n p e u p l e s ' i n té resse . 

L a i s s o n s p a r l e r ses b i o g r a p h e s ; p u i s l es 

j o u r n a u x e t enf in les s o m m i t é s sc ien t i f iques 

q u i p r o c l a m e n t d ' u n e c o m m u n e vo ix le D r 

C r e v i e r u n g r a n d s a v a n t orf/ioc, p a r consé ­

q u e n t l 'élu du g o u v e r n e m e n t . 
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C H A P I T R E y l A T R I E M E . 

LES I110GRAPHES DU DR. CREVIER. 

Que lques courts extraits de deux h i ï i o 

riens seulement devront nous sull ire. 

I.—L'abbé Provancher. 

C'est d'abord le savant abbé P r o v a n c h e r 
qu i , dans son Naturalist? Canadien, l 'esquisse 
à grands coups de c r ayon aussi h e u r e u x que 
piltoresques : voulez-vous , dit-il , (page 20(»i 

un menuis ier , u n m é c a n i c i e n ? Vou lez -vous 
un g raveur sur métaux , un dessinateur, u n 
peintre, u n m u s i c i e n ? Voulez -vous un inr 
dec in , un microscopiste, u n géologis te . un 
paléontologiste , un malaco log is te , un astro­
nome, u n ch imis te , un minéra logis te ? Vous 
avez tout ce la dans le Dr . J . A . Crev ie r , ci-
devant de St. Césa i re et main tenant de Monl-
l iéa l . t,)ni trop embrasse m a l étreint, dit 
le p roverbe ; ne serait-ce PiM Le cas p o u r 

le Dr . C r e v i e r ? N o u s n'oserions décider . S i 
nous n 'avons pu apprécier encore la proton, 
ileur des connaissances du savant Dr. , nous 
nous sommée du moins convaincu que leur 
étendue est i m m e n s e ; et sous ce dernier 
point, il n'est surpassé par n u l autre, en ce 
P a y s , pensons nous. U n astronome-amateur 
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à qui nous avions présenté le Dr. Crevier, 
nous disait pit toresquement, après quelques 
quarts d 'heures de conversation et d'obser­
vation au télescope : u mais votre Dr., je 
pense qu'il connail toutes les étoiles par 
leur nom de baptême ? On dirait qu'il a 
longtemps voyagé dans la lune, tant il en 
connaît la topographie ? " 

Le Dr. Crevier est bien la Mémoire 
plus heureusement douée que nous ayons 
encore rencontrée. La mémoire des noms 
surtout semble ne lui coûter aucun effort. 
Laites avec lui une petite promenade au 
clair de la lune, il vous donnera la désigna 
lion de chaque constellation eu vue, nom­
mant, comme le disait notre spirituel astro­
nome, chaque étoile qui la compose pa r son 
nom propre ; ou bien portez vos pas avec 
lui sur le rivage, au beau soleil, sans hési­
tation aucune, il vous nommera tous les 
petits cailloux qui passeront sous vos pieds, 
en vous en donnant leur composition mi-
néralogique ; ou bien encore mettez avec 
lui l'œil au microscope sur une goûte d'eau 
qu'il vient d'y exposer, pas un de ces ani 
inalcules lilliputiens ne remuera un cil, 
n'agitera quelque membre, ne fera un mou 
vement, sans qu'il ne le détermine, le ran-
geâiil dans la famille ci le genre ilotit il fait 
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partie. Et on est d'autant plus étonne de 
cette masse de connaissances, que chez le 
Dr., bien qu'on voie qu'il se plait à nous in­
téresser, il n'y a pas d'entrain, d'enthou­
siasme dans le récit; la phraséologie sou­
vent même n'est pas rigoureusement exacte. 
C'est un coursier impétueux, qui ne vise 
que le hut, sans regarder aux difficultés de 
la route, en se souciant peu des heurts qu'il 
peut donner ou recevoir en passant 

A cette mémoire prodigieuse, joigne/, un 
coup d'ceil des plus sûrs, une pénétration 
des plus substihles, une ardeur pour le tra­
vail, disons mieux, une passion poor l'étude 
un désir insatiable de savoir que rien ne 
peut rebuter, et vous pourrez Comprendre, 
jusqu'à un certain poinl, comment un hom­
me qui dépasse à peine la quarantaine a pu 
acquérir déjà une telle somme de connais­
sances. 

II.—.1/. Carreau. 

Voici maintenant ce que ilit de M. le 1>I\ 
Crevier, un vrai appréciateur, l'erudit M 
Larreau, dans son " Histoire de la Littéra 
ture Canadienne." [p. 348). 

Une tète carrée, un Iront haul el large, 
de longues mèches de cheveux blanchis par 
l âge, l'étude, la méditation, le travail de La 
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pensée, mais rembrunis par les actifices ma­
giques de la chimie ; une moustache à la 
Rubens, de grands yeux fatigués par les 
veilles et l 'examen microscopiques de l in 
finiment petit ; des épaules larges, bien as 
sises sur un large estomac et une corpulence 
presque obèse ; un certain négligé dans la 
tenue, beaucoup de bonhomie ; causant 
géologie, astronomie, physique, science na­
turelles avec les petits enfants ; (il ne sait 
pas autre chose, de quoi leur parlerait-il ?i 
a imant la nature qu'il a étudiée depuis trente 
ans sous ses diverses modifications miné­
rales, animales et végétales ; une mémoire 
prodigieuse, un coup d'oeil des plus sfirs. 
une pénétration des plus subtiles, une ar­
deur infatigable pour le travail, un désir in­
satiable de savoir et de comprendre surtout 
par l 'analyse ; à la fois peintre et musicien, 
forgeron, et mécanicien, médecin et menui­
sier, microscopiste et géologiste, paléontolo­
giste et malacrologiste, astronome, chimis­
te, minéralogiste : tel est le Dr. Joseph 
Alexandre Grevier. 

La réputation de savant du Dr. Crevier, 
r'st si bien établie qu'elle est devenue amé­
ricaine. 

Il a été admis membre de la Société Scien-
lifiquedcp Etats-Unis et membre de la So 



39 

ciété d'Histoire Naturelle de Québec. Pen* 
(tant trente ans il a voué tout le temps que 
la pratique de sa profession lui laissait pour 
sonder les secrets des sciences géologie, 
astronomie, botanique, zoologie, physi­
que, chimie ; et il a, pendant cet es­
pace de temps, réussi à former un musée 
renfermant plus de 16,000 spécimens d'his­
toire naturelle, dont 15,500 appartenant an 
Canada. 11 a collectionné lui-même cette 
masse énorme de coquillages, de spécimens 
géologiques, zoologiques, botaniques, etc., 
(auparavant éparpillés en mille endroits 
divers dans la terre, dans les eaux, dans les 
bois, dans les roches) qu'il vous désigne et 
exhibe avec tant de satisfaction. Ce n'est 
pas tout : il a étudié et dessiné d'après na­
ture 450 zoophiles infusoires microscopi­
ques appartenant à la faune canadienne, re­
présentés sur une dimension de 500 kilo­
mètres ; plus de 100 plantes microscopiques 
appartenant à la famille des algues et cham­
pignons ; exploré et étudié la formation géo 
logique des lits de nos grandes rivières et 
de nos petits ruisseaux, plus particulière­
ment la Rivière des Hurons, l 'Yamaska, le 
Richelieu, desquels il a extrait plus de 200 
fossiles. 11 a interrogé et sondé les lianes 
des montagnes de Bélœil. fouillé les su trail-
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les des M o n t s R o u g e m o n t , V a m a s k a , J o h n -

s o n , M o n t r é a l e t m ê m e les c a r r i è r e s de St. 

D o m i n i q u e . C'est d a n s ce d e r n i e r e n d r o i t 

q u ' i l a d é c o u v e r t le n o u v e a u fossile " P l e u -

r o t o m a r i a C r e v i e r i , " i n c o n n u a u x g é o l o g u e s 

e t q u e M. B i l l i n g s , l ' é m i n e n t p a l é o n t o l o g i s t e 

d u g o u v e r n e m e n t , a d é d i é à l ' a u t e u r de la 

d é c o u v e r t e . * 

III.—Les journalistes. 

U n c o u p de c i s e a u x à q u e l q u e s l i g n e s s e n 

l e m e n t des a r t i c l e s q u ' o n t p u b l i é s la Minerrr 

et le National, q u i son t l ' é c h o des a u t r e s 

j o u r n a u x e n g é n é r a l , d e v r o n t n o u s suffire 

p o u r c o n n a î t r e l ' e spr i t dé l ' op in ion pu 

h l ique . 

L a Minerve d u 12 a o û t : 

N o u s a v o n s d e m a n d é , il y a q u e l q u e s j o u r s 

q u e M. le D r . C r e v i e r fût a t t a c h é a u b u r e a u 

d e g é o l o g i e d e M o n t r é a l , soi t p o u r y r e m­

p lace r feu M. B i l l i n g s , soi t p o u r r e m p l i r u n e 

(') Le consciencieux auteur de la " Littérature Ca­
nadienne " voit avec satisfaction que je corrige ici 
une erreur commise par un regrettable malentendu, 
dans son appréciation des ouvrages de M. le Dr. 
Crevier, et que je déclare, au contraire que les écriK 
du Docteur ne contiennent aucun principe matéria­
liste, puisqu'on n'y rencontre rien de contraire à la 
foi ou an Livres-Saints. 
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ftUtra charge. Quelques j ou rnaux se sont 
opposés à la nomination 4e M. Crev ie r . 
parce que, disaient-il, ce serait une nomina­
tion politique. (!) 

Ce n'est pas, certes, à ce point de vue que 
nous nous plaçons pour demander au gou­
vernement fédéral de nommer M. Crev ie r . 
car il n'est pas de nos amis politiques. Nous 
l 'avons fait, parce que nous croyons qu' i l a 
des titres à cette charge . D'abord, personne 
ne conteste son mérite comme savant. 11 
serait Lien m a l avisé celui qui l 'attaquerait 
là-dessus, eu face des hommages rendus à 
son savoi r par S i r W i l l i a m L o g a n , M. S terry 
Hunt et les premiers savants de l 'Amér ique . 
M. Crev i e r s'est fait connaître par ses tra­
vaux , depuis longtemps. I l a étudié tout le 
sol du Canada et a découvert un nouveau 
fossile, que le savant M. B i l l i ngs a BiMÀtné 
PI euro t orna ria Crrvin i 

E n second l ieu, M. C r e v i e r doit être nom­

mé , parce qu ' i l n 'y a pas un senl Canadien 

dans le département géologique. 11 est de 

la plus hanté importance que nous y soyons 

représentés. Nous payons noire part des 

ili 'penses de la commission ; il n'est que 

juste qu'un des nôtres au moins en profite. 

S i donc,'on laissait le Dr. Crev i e r de côté. 



o n c o m m e t t r a i t u n e g r a n d e in ju s t i ce à no t r e 

é g a r d . 

Le National. 13 a o û t 1876 . 

O n v i e n t d ' a p p e l e r n o t r e a t t e n t i o n s u r 

q u e l q u e s l i g n e s p u b l i é e s d e r n i è r e m e n t p a r 

l a Gazette a u suje t d u s u c c e s s e u r de M. Bil­

l i n g s c o m m e p a l é o n t o l o g i s t e d e l ' exp lo ra t ion 

g é o l o g i q u e . L a Gazette d o n n e d a n s les t ra ­

v e r s d u Star ; e l l e i n s i n u e q u ' u n e c e r t a i n e 

n o m i n a t i o n , q u e le p u b l i c sa i t ê t r e cel le d u 

Dr . C r e v i e r , n e s e r a i t i n s p i r é e q u e p a r d e s 

m o t i f s p u r e m e n t p o l i t i q u e s . Ce t te p r é t e n ­

t ion a é t é r é fu t ée p a r la Minerve q u i a r econ ­

n u a u D r . C r e v i e r des c o n n a i s s a n c e s et un 

m é r i t e r é e l c o m m e g é o l o g u e et pa l éon to lo ­

g i s te . 

L a Gazette s u g g è r e le n o m de M. W l r i l e a -

ves q u i a fait des d é m a r c h e s p o u r o b t e n i r la 

pos i t i on . 

N o u s n e c o n t e s t o n s p a s à M. Wihifëâ'ves 

son m é r i t e d e m ê m e q u e n i la Gazette, n i l e 

Star n e p e u v e n t c o n t e s t e r a u D r . C r e v i e r le 

s i en , b i e n q u ' i l s n ' a i e n t pas assez de l o y a u t é 

p o u r le r e c o n n a î t r e e t l ' a d m e t t r e . 

L a Gazette e t le Star s 'opposen t à la n o u n 

n a t i o n d u D r . C r e v i e r c o m m e p a l é o n t o l o ­

g i s te d u d é p a r t e m e n t de g é o l o g i e . Ces d e u x 

j o u r n a u x d e v a n t l e s q u e l s les c a n a d i e n s -

f r a n ç a i s n ' o n t j a m a i s t r o u v é g r â c e , n e cou-
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testent au Dr. Crevier ni ses capacités, ni 
ses connaissances. Us disent simplement 
que sa nomination serait la récompense de 
son dévouement au parti de la réforme. 
Cette tactique hypocri te ne trompera per­
sonne. L'objection de ces journaux cache 
des motifs peu honorables que l'on n'a pas 
le courage d'avouer. On s'attaque aux prin­
cipes politiques du Dr. Crevier , parce que 
l'on a honte de parler de sa nationalité. M. 
Whi t e qui sait ce que lui ont valu ses dia­
tribes contre les canadiens-français, se gar­
de bien de dire que le successeur de M. 
Hillings devrait être un anglais ; l'expé­
rience lui commande la prudence. 

Pour combattre la nomination d'un 
homme comme le Dr. Crevier , il faut appor­
ter des raisons sérieuses. C'est ce que n'ont 
fait ni la Cazelte ni le Star. On se contente 
de dire que ce serait une nomination poli 
tique. Pour échapper au soupçon de favo­
riser injustement ses amis politiques, un 
parti dévia i t donc toujours nommer à des 
charges publiques ses adversaires et ses en­
nemis. Ce principe serait monstrueux. 

La Gazette et le Star ont d'autant moins 
raison de parler de la couleur politique du 
Dr. Crevier que ce monsieur n'est pas un 
homme de parti dans le sens étroit du mot. 
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E n t i è r e m e n t l i v ré à des é l u d e s sc i en t i f i ques 

e t à l ' exerc ice d e sa p ro fe s s ion , il n e p r e n d 

j ama i s u n e p a r t a c t i ve a u x l u t t e s é l ec to ­

r a l e s ; il se c o n t e n t e d ' e x p r i m e r son o p i n i o n 

et d e v o t e r p a i s i b l e m e n t . 

N o u s a d m e t t o n s c o m m e la Gazette q u e 

p o u r m a i n t e n i r la r é p u t a t i o n sc ien t i f ique du 

b u r e a u d e g é o l o g i e on do i t s ' é lever au-

d e s s u s de la p o l i t i q u e d a n s le c h o i x des fonc­

t i o n n a i r e s . D a n s le cas a c t u e l r i e n n ' i n d i q u e 

q u e l 'on v e u i l l e v i o l e r ce t te r èg l e . A v a n t 

d e c r i e r a la p o l i t i q u e la Gazette d e v r a i t n o u s 

p r o u v e r la s u p é r i o r i t é de Lout a u t r e c a n d i ­

d a t s u r le D r . C r e v i e r c o m m e h o m m e d e 

s c i e n c e . 

L a m e i l l e u r e p r e u v e q u e la n o m i n a t i o n 

d u Dr . C r e v i e r s e r a i t a c c u e i l l i e u n i q u e m e n t 

c o m m e la r é c o m p e n s e d u t r a v a i l e t d u m é ­

r i t e , c'est l ' é loge flatteur q u e lui fa i sa i t de r ­

n i è r e m e n t la Minerve. Le p r i n c i p a l o r g a n e 

de l ' oppos i t ion d i s a i t q u e le D r . C r e v i e r 

s e r a i t n o m m é à c a u s e de son m é r i t e et n o n 

à c a u s e de ses o p i n i o n s p o l i t i q u e s . 

Q u e l q u e s j o u r n a u x , d i t la Minerve, se son t 

opposés à l a n o m i n a t i o n de M. C r e v i e r p e r c e 

q u e , d i sa i t - i l , ce s e r a i t u n e n o m i n a t i o n po­

l i t i que . 

E t il r e p r o d u i t l ' a r t i c le dé jà l u de la Mi-

nerve e n c o n c l u a n t , c o m m e e l le q u e si d o n c 
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on la i ssa i t le Dr . C r e v i e r d e cô té , o n com­

m e t t r a i t u n e g r a n d e in ju s t i ce à son é g a r d . 

C h a q u e j o u r n a l expose e n m ê m e t e m p s 

a v e c u n v r a i b o n h e u r les n o m b r e u x t i t res e t 

m é r i t e s d u D o c t e u r , le r e n d a n t le p l u s 

p r o p r e a u d r o i t de cet te é l ec t i on ; e t le Na­

tional f init a i n s i : 

A v e c u n s e m b l a b l e b i l a n i l est fac i le d e 

faire face à ceux q u i , n ' a y a n t a u c u n e r a i s o n 

s é r i e u s e à i n v o q u e r c o n t r e la n o m i n a t i o n 

d u D r . C r e v i e r , p a r l e n t de ses o p i n i o n s pol i ­

t i q u e s a u x q u e l l e s on n ' a r i e n à vo i r . La 

sc ience d ' a b o r d , la p o l i t i q u e e n s u i t e : vo i l à 

la r èg l e q u e do i t a p p l i q u e r le G o u v e r n e ­

m e n t . 

CHAPITRE CINQUIEME. 

T I T R E S ET RECOMMANDATIONS DE M. LE DR. 

C R E V I E R . 

N o u s voici aux t i t res e t r e c o m m a n d a t i o n s 

do M. le Dr . C r e v i e r ; v e u i l l e z les r e m a r q u e r . 

M. le Dr . C r e v i e r a é t é , p e n d a n t d o u z e 

a n s , p r o f e s s e u r p r i v é d e m é d e c i n e et d 'h i s ­

to i re n a t u r e l l e à S t . H y a c i n t h e ; à M o n t r é a l , 

il a é té p ro fes seu r de m i c r o s c o p i e à l 'Uni ­

ve r s i t é V i c t o r i a ; p r o f e s s e u r d ' u n c o u r s pu­

b l ic d e c h i m i e et p h y s i q u e , g é o l o g u e et. 
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paléontologiste public, et professeur de 
science à l 'Institut National des Beaux-Arts. 

Je déclare ici que si j 'ai aimé à lui con­
fier cette importante charge à l 'Institut des 
Beaux-Arts, ça été spécialement pour met­
tre en évidence aux yeux du Gouvernement 
de Québec une gloire canadienne trop ou­
bliée. 

M. le Dr. Crevier est membre du Congrès 
scientifique américain ; haute distinction 
qu'il n 'aurait su obtenir ni pa r son extérieur 
ni par protection, mais qu'il a méri tée aux 
yeux de cette société savante par l'impor­
tance de ses études. 

M. Dawson, principal du Collège McGill 
et M. Sterry-Hunt, prof, de chimie et de mi­
néralogie à l 'Institut Polytechnique de Bos­
ton, l'ont recommandé d'une manière spé­
ciale à M. Sylwin, directeur du bureau de 
la commission géologique. 

M. l'abbé Provencher déclare que le su 
vaut candidat n'est dépassé en science par 
personne au Canada. 

Voici une série de noms des personnages 
les plus distingués dans les sciences don­
nés comme références. 

Le Président de l 'Institut Sniithsoiiiiiiu, 
les Docteurs Packard, rédacteurs de YAmt-
riïc&n Naturalist. Or. D a i m , prof.de géologie 

http://prof.de
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et de minéralogie à Yale. M. Hyatt, prof, 
de paléontalogie à Boston et à Cambridge, 
et plusieurs autres personnages éminenls 
parmi les savants des Etats-Unis. 

M. le Rèv.Vic.-Gén. Hamel, recteur de l'U­
niversité Laval, M. l'abbé Verreau, l'abbé-
Bolduc, l'abbé Moyen, l'abbé Villeneuve, 
l'abbé Billion, le R. P. Recteur du Collège 
des Jésuites, le R. P. Tabaret, le docteur 
Larue, les professeurs de l 'Université Victo­
ria, M. Aubin, inspecteur général du gaz, 
M. le supérieur du collège de St. Hyacinthe, 
M. le supérieur du collège Ste. Marie-le-
Monnoir ; et plusieurs autres chefs d'insti­
tution, professeurs de science et savants ti­
trés qu'il serait trop long de mentionner ici. 

Vous l'avez vu ; par un simple aperçu de 
la science de la paléontologie et de nos riches­
ses géologiques, dont néanmoins vous êtes 
satisfaits, vous comprenez pleinement toute 
l ' importance que doit at tacher le Gouverne­
ment à la nomination du savant qui doil 
siéger au poste de paléontologiste ; et vous 
avez examiné à la loupe de la certitude le 
passeport du savant Dr. Crevier ; vous avez 
confronté son signalement avec la nature 
même, et 16 voyez signé et paraphé par les 
plus hautes autorités du continent. 

Si donc les historiens, les biographes, les 
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j o u r n a l i s t e s e t la p u i s s a n t e c h a i n e des p re ­

m i e r s s a v a n t s de n o t r e c o n t i n e n t c o n f i r m e n t 

t o u s d ' a n p a r f a i t a c c o r d e t d a n s u n e i m p o ­

s a n t e u n i o n ce q u e j e v i e n s de v o u s exposer , 

m o n p l a i d o y e r est d o n c ass is s u r la so l ide 

b a s e de l a v é r i t é ; j ' a i d o n c r e n d u h o m m a g e 

à la s c i e n c e , j u s t i c e à u n g r a n d c a n a d i e n e t 

s e r v i c e a u P a y s e n p r é s e n t a n t a u G o u v e r n e ­

m e n t les m o t i f s l es p l u s p r o p r e s p o u r q u ' i l 

n ' a i t q u ' à se f é l i c i t e r d ' a v o i r a p p e l é à son 

b u r e a u g é o l o g i q u e l ' h o m m e d u p l u s h a u t 

m é r i t e e n ce t t e s c i e n c e , M. le Dr . Grev ie r . 

M. le D r . C r e v i e r d o n c , p a r sa s c i e n c e in­

c o n t e s t a b l e et i n c o n t e s t é e q u ' a f f i r m e n t son 

g e n r e de v ie de c i n q u a n t e a n s e t ses t r a v a u x 

c o n s i d é r a b l e s , ses t i t r e s e t r e c o m m a n d a t i o n s 

d e s h o m m e s q u i son t i a p l u s h a u t e expres­

s ion de la s c i e n c e , es t ce s a v a n t p a l é o n t o l o ­

g i s te q u e le g r a n d b e s o i n e t l ' h o n n e u r d u 

c a b i n e t g é o l o g i q u e d e la P u i s s a n c e a t t en ­

d e n t s a n s r e t a r d . 

C H A P I T R E S I X I È M E 

A U T R E S MOTIFS EN F A V E U R DU P A N I . É O N T O I - O -

• . • i i r i f f t i"î - i . i v t _ L.• JJ^A.'J.I-' mi ' no 'ilno-
CISTE C I l E V l E n . 

J e c ro i s a v o i r a t t e i n t a m p l e m e n t m o n b u t 

e n a y a n t p r é s e n t é M. le Dr . G r e v i e r à v o t r e 
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i n t e l l i g e n c e p a r ce t te e h a i u e de fai ts a u s s i 

l o n g u e q u e s o l i d e m e n t r i v é e et é t a b l i e s u r 

la v é r i t é la m i e u x c o n n u e de TOUS . Ma i s e n 

finissant, j e c ro i r a i s n ' a v o i r pas r e m p l i m a 

t âche e n t i è r e m e n t si je n ' e x p o s a i s pas à vo­

tre r a i s o n e t à v o t r e c œ u r les q u e l q u e s 

c o u r t e s c o n s i d é r a t i o n s s u i v a n t e s q u i , t e r m i ­

n a n t m o n sujet , a c h è v e r o n t de v o u s fa i re 

s e n t i r le p r ix q u e do i t a t t a c h e r le C a n a d a à 

la n o m i n a t i o n de M. le Dr . G r e v i e r , a u cou­

r o n n e m e n t d e cet te i n t e l l i g e n c e é m i n e m ­

m e n t c h e r c h e u s e des r i c h e s s e s e t de la 

g l o i r e de sa t e r r e n a t a l e . 

1.—Le Dr. Crcricr n'a point étudie par l'es­

poir du gain. 

Si le s a v a n t q u e j e v o u s p ropose co inn i e 

p a l é o n t o l o g i s t e , é t a i t u n h o m m e q u e l ' on 

e û t i n v i t é à d i r e a d i e u à sa p a t r i e , ou m ô m e 

na t i f d u P a y s , q u e l 'on e û t p o u s s é à s ' o c c u p e r 

de ce t te sc ience m o y e n n a n t u n e r é t r i b u t i o n 

fixe o u p o u r s 'en fa i re u n a v e n i r a s s u r é — e t , 

d a n s n o t r e s ièc le sans c o n s c i e n c e , q u e de 

c h a r g e s , de pos i t i ons i m p o s s i b l e d ' ê t r e r e m ­

pl ies d i g n e m e n t n e sont -e l les pas b r i g u é e s 

ou o c c u p é e s p a r l ' o r g u e i l ou le prius vivere .' 

•;•—s'il e n é ta i t , dis-je, a i n s i , l 'on p o u r r a i t 

a v o i r r a i s o n de p e n s e r q u e ses s u c c è s n e 

fussent q u e la c o n s é q u e n c e d u d e v o i r p a r 
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l ' i n t é r ê t p e r s o n n e l . Mais n o t r e p a n l é o n t o -

log is te p a r n a t u r e n ' a o p é r é t a n t de t r a v a u x 

q u e s o u s l ' i m p u l s i o n , s o u s l ' a i g u i l l o n de sou 

g é n i e . I l e s t d o n c p o u s s é p a r q u e l q u e c h o s e 

d e s u p é r i e u r m ê m e a u d e v o i r . 

II.—Le Docteur, à son dye, ne [jeul IJU illus­

trer sa charge. 

Ce n ' e s t pas t o u t : le D r . C r e v i e r est déjà 

v i eux ; c a r à c i n q u a n t e - s i x a n s u n h o m m e 

e x c l u s i v e m e n t a d o n n é à l ' é t u d e , s u r t o u t 

d a n s l ' excès , es t m o i n s j e u n e q u e t o u t a u t r e 

h o m m e d u m ê m e â g e o c c u p é de t r a v a u x 

m a n u e l s ; o r , l u i q u i , p e n d a n t c i n q u a n t e 

a n s , n ' a t r a v a i l l é q u e p o u r la s c i e n c e , 

p o u r r a i t - i l a u j o u r d ' h u i , à cet âge de perfec­

t i on , a p p e l é a v e c h o n n e u r p a r le g o u v e r n e ­

m e n t , n e t r a v a i l l e r q u e p a r m a n i è r e d'a-

q u i t ? l u i , d o n t la r é p u t a t i o n est a m é r i c a i n e 

— e t e l le se ra i t c e r t a i n e m e n t e u r o p é e n n e si 

u n s a v a n t d u C a n a d a t r o u v a i t p l u s d e fàci 

l i té à se p r o d u i r e — l u i d o n c , a r r i v é enfin à 

l ' âge de s i g n e r s o n n o m e n l e t t r e s d 'o r s u r 

le l i v r e d e s g r a n d s h o m m e s d u C a n a d a , 

p o u r r a i t - i l s ' a r r ê t e r hic et nunc p o u r c o m p r o ­

m e t t r e a u x d e r n i e r s j o u r s ce t te si he l l e ré ­

p u t a t i o n et t r o m p e r la p o s t é r i t é q u i l ' a t t end ? 

— A D i e u n e p l a i se ! et q u ' i l soi t n o m m é . 
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HT.—fbrbède l'unwnr de la Pairie.— /.<• hur­

leur esl un Canadien. 

Enfin M. le Dr. Crevier est Canadien. 
Mieux que personne il sent lui-même qu'il 
a reçu de la Providence les sciences en par­
tages ; mieux que personne il a conscience 
de ses cinquante années d'étude de son pays : 
et mieux que personne aussi il sait ce que 
coûte de labeur, de patience et d 'amour 
pour la science au premier Canadien qui 
aura enfin l 'honneur de gravir les dégrés 
élevés de cette illustre charge, et il possède 
trop le sentiment de la patrie pour rester in­
sensible à l 'honneur d'avoir bien mérité 
d'elle. 

Oui, ce savant, et ce savant sans rival ici. 
est Canadien, et il se souviendra qu'il est 
Canadien, car, 

Soil instinct, soit reconnaissance, 
L'homme, par un penchant secret, 
Aime le lieu de sa naissance, 
Et ne le quitte qu'à regret. 
Les cavernes liyperborées, 
Les plus malheureuses contrées, 
Savent plaire à ses habitans. 
Sur nos délicieux rivages 
Transplantez ces peuples sauvages ; 
Vous les y verrez moins contents. 
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b a n s cet ins t inct qui nous domine 

P a r un invincible ressor t , 

Le l a b o u r e u r en sa chaumine 

Vivrait- i l content de son sort ? 

Hélas ! au foyer de ses pères, 

Tr is te héri t ier de leurs misères , 

Que pourrait- i l t rouver d ' a t t r a i t s , 

Si la na i s sance et l ' hab i tude 

N e lui renda ien t sa sol i tude 

P l u s ag réab le q u ' u n palais ? 

Souvent le sort, ou le caprice, 

Ou l ' amour de la nouveau té , 

E n t r a i n e au loin not re avar ice 

Ou no t re cur iosi té . 

Mais sous que lque b e a u ciel q u ' o n erre , 

Il es t toujours u n e a u t r e t e r re 

D'où le ciel n o u s para i t p lus beau . 

Loin q u e ce sen t iment varie , 

L ' a m o u r sac ré de la pat r ie 

P o u r s u i t l ' homme j u s q u ' a u tombeau . 

» Grêssel. 

La patrie donc, à moins qu'il ne s'agisse 
de ces hommes admirables qui , poussés par 
l'esprit d'en haut , s'en vont zélés, mission­
naires, sur une terre é t rangère offrir à des 
frères qu'i ls n 'avaient jamais connus ; le sa­
crifice volontaire de leur vie toute entière 
de dévonement, la patrie, dis-je, à moins de 
telles exceptions, comptera donc mieux sur 
un de ses enfants que sur tout autre . 

Mais sait-on bien encore que le vrai savant 
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est, comme le vrai chrétien, un des plus 
puissants patriotes du monde, celui qui , bien 
souvent, peut le plus, aux jours du péril , 
pour la défense et le salut de sa patrie ?— 
Les travaux et la mort d 'Archimède traversé 
par l 'exécrable fer de son ignare va inqueur , 
alors qu' i l résolvait le problème qui aurait 
sauvé Syracuse , vous le prouve irréfragahle-
ment. 

IV.—Honneur aux Savants. 

Honorez donc vos savants, peuple Cana­
dien, en vous servant de leurs dons, en utili­
sant leur génie pour le perfectionnement 
général du pays ; sans quoi que deviendra 
cette intelligente jeunesse à l 'avenir sans es­
pérance ? que ferez-vous de cette pléiade de 
jeunes savants, tant dans les arts que dans 
les sciences, dévoyés , l'on dirait, pour avoir 
suivi le chemin du génie qui a présidé à 
leur naissance ? Ne les voyez-vous pas 
chaque jour, dans les contorsions du prim 
t'irrre, les uns, se coudoyer par centaines 
dans l 'escalier éditorial, d'où il 11e leur re­
vient que des écorchures ; ceux-ci encom­
brer les portes du barreau où, pour pouvoir 
vivre, la plupart doivent faire comme les 
serpents qui dévorent tout ce qui a le mal 
heur de s'approcher d'eux : ceux-là se près-
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sent sur le seuil de la faculté de médecine 
où, après y avoir appris à sauver leurs sem­
blables, ne pourront se guérir eux-mêmes de 
la maladie de la faim . . . . Et les autres 
lettrés enfin ?—Ciel ! ils vont tr istement faire 
l'école, s'ils n'ont pas de fouet, ou ne savent 
pas le mét ier de menuis ier ! 

Allons ! Allons ! honneur à l'étude ! 

Si non, sous d'autres cieux, esprits supérieurs. 
Allez de vos rayons répandre les splendeurs. 

Tel a été jusqu'à présent, le sort de nos 
intelligences d'élite. 

Produisons une fois pour toutes nos res­
sources intellectuelles, et nous sortirons à 
vue d'œil des langes d'une trop longue en-
lance ce jeune et vigoureux peuple fait pour 
m a r c h e r à l'envi avec les grandes nations 
sur le terrain ferme des richesses comme 
sur le chemin resplendissant de la gloire. 
Ne l'arrêtez pas, mais laissez-le marcher en 
avant. Donnez donc aujourd 'hui un noble 
exemple d 'encouragement à la classe des 
sciences, sages Ministres de ce peuple dési­
reux de se produire à la lumière. Le gou­
vernement sait faire appel et honneur à 
l 'éloquence en appelant dans son enceinte 
les voix les plus autorisées à défendre les in­
térêts du pays ; pourrait-il différer d'honorer 
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arbre à la sève si féconde, et dont, a p i ^ 
tout,rélo(]uence n'est que la brillante écorce ? 

V.— Le Dr. Crerier premier Canadien au pusir 

p'aleùrltologiqUt. 

t; est M. le Dr. J . A. Crevier qui doit avoir 
l'honneur insigne d'être le premier Cana­
dien nommé par le gouvernement paléon-
talogiste de la Commission Géologique du 
Canada. 

En avant donc, brave soldat de la science ; 
allez, sous l'égide de la fortune, aujould'hui, 
une fois en votre longue vie, favorable pour 
vous, allez signaler votre force ; l'œil de 
votre intelligence vous éclairera et le feu de 
votre cœur patriotique vous ranimera. 

Alors, Honorables Ministres, et vous tous 
qui êtes attachés à la terre Canadienne, 
quand il vous faudra de nouveaux conqué­
rants pour la conquête de l'or et l'argent et 
de l'histoire des mystères de la création, la 
jeunesse studieuse du pays, encouragée par 
cet appel d'un aujourd'hui, demain, saura 
vous en présenter mille pour l'entretien el 
le progrès de la félicité nationale. 

Honorables Ministres, j 'a i parlé à votre m 
it lligence ; que je sois confondu si mon dé­
sir et tous mes efforts n'avaient pas tendu à 
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parlé à votre raison ; que je sois repris si je 
devais avoir manqué de sagesse envers elle 
.l'ai parlé enfin, pour mettre mon nom à 
mon travail, à votre cœur de Canadien ; 
si un seul mot de cet entretien devait être 
contraire à son élan, je veux dire plus encore, 
si une seule de mes paroles, depuis demie 
années de vie au Canada, était en désaccord 
avec ma haute estime pour l 'intelligence du 
peuple Canadien , et si un seul point de mou 
enseignement aux classes ouvrières et de 
tout ce que j 'entreprends en vue du progrès 
de ce pays devait être démentie par une 
seule pensée de ce discours ou par la plus 
légère étincelle de votre amour patriotique, 
ho ! ho ! moi, le coupable et la victime en 
même temps, je demande le premier ven­
geance pour l 'honneur du génie Canadien 
dont je me suis dit sans cesse, et le manifesle 
chaque jour , l 'ardent défenseur. 

La nouvelle des nouveaux efforts que le 
Gouvernement vient de faire en passant un 
bill pour donner plus de développement et 
d'action au Cabinet géologique de la Puis­
sance, a grandement intéressé le pays ; el 
le Ministère peut accepter cette joie commune 
du peuple comme lu meilleure expression 
de sa louange. 
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VI.—Jurjemenl rie In i/éntmlion fuliirr sur 

l'actuelle. 

En fortifiant de plus en plus ce départe­
ment générateur de tous les autres. Le gou­
vernement donnera à la génération future la 
raison de dire : Honneur et reconnaissance 
à nos pères ! Sans eux, qui nous ont pré­
paré la voie large, nous n 'aurions pu at­
teindre à ce degré de richesse, de splendeur 
et de félicité qui font aujourd'ui notre apa­
nage. 

A présent j 'a i accompli mon devoir ; et il 
ne me reste plus qu'à remercier la Divine 
Providence de m'avoir accordé de traiter, 
malgré la modestie de ma plume, un sujet 
si intéressant et si éminemment Canadien 

Aussi est-ce un dernier motif qui me ras­
sure sur le succès de la grande cause que je 
défends dans cet écrit. 

Avocat fortuné, je me retire donc avec la 
récompense la plus belle qu 'un grand cœur 
puisse souhaiter, savoir : l 'honneur et la 
gloire d'avoir défendu,surtout moi, humble 
cl ranger auprès de ce qu'il y a de plus grand 
dans le Pays , la cause de la science, pris une 
petite part active aux intérêts du Gouverne-
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ment, et avoir rendu hommage à la na­

tionalité d'un peuple fait pour grandir. 

( i ) L e R é v d . Messire Crevier, qui a le mérite d 'avoir 

l i ' fmé ce célèbre élève, pour mieux lui permettre dî­

ne songer qu 'aux études dans lesquelles il prévoyait 

qu ' i l s'illustrerait, dans sa louable générosité, prenait 

encore plaisir à l 'aider de sa bourse. Que le digne 

Supérieur du Collège de Ste. Marie-du-Monnnir re­

çoive ici l 'approbation de tout les amis des sciences. 
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